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   Disponible :
 

  The Darkest Love


  Tueur à gages dépourvu du moindre sentiment, Ryder évolue dans un monde d’ombres et de dangers. Il n’a pas peur des monstres. Il est le pire de tous.

Alors quand il reçoit l’ordre de kidnapper une certaine Evangeline, il s’exécute sans poser de questions.

Enfermée, torturée, la jeune étudiante en psychologie sait qu’elle est au crépuscule de sa vie. Dans quelques jours, elle mourra… alors elle se lance un ultime défi : ramener son geôlier vers la lumière, vers plus d’humanité.
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   Disponible :
 

  Le voisin parfait est un enfoiré


  Emmett est tatoué, sauvage et intimidant. Tout le monde le craint et le respecte… sauf Hailey.

Sa jolie voisine, aussi maladroite que gourmande, ose lui tenir tête et l’envoyer balader ! 

Intrigué et attiré, Emmett lutte farouchement contre son désir. Mais l’attirance est trop forte, la passion trop puissante…

Pourront-ils faire face ensemble aux sombres secrets d’Emmett ?
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   Disponible :
 

  Deep and Dark


  

  Il y a trois ans, Leia Taylor a dû tout quitter sans un regard en arrière. Nouvelle vie, nouvelle identité, sans trace, sans histoire, jusqu’au jour où l’impensable se produit : un homme chargé de la tuer s’introduit chez elle.
 

Il est dangereux, il est implacable, il est tout ce qu’elle a toujours redouté… Mais dans sa lutte pour lui échapper, elle parvient à le blesser. Et, quand son mystérieux agresseur se réveille, il a perdu la mémoire. 
 

Allié ou ennemi ? Comment savoir ? Peut-elle vraiment faire confiance à quelqu’un qui ne sait plus qui il est ? 
 

Est-il son pire cauchemar ou ce qui pouvait lui arriver de mieux dans sa vie ?
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   Disponible :
 

  Immoral


  

Star de l’équipe de football américain du lycée, Logan est sexy, puissant, invincible. Aucune fille ne résiste à son charme, il obtient ce qu’il veut d’un claquement de doigts.


Sauf avec Izzie. Sa future demi-sœur lui tient tête, l’agace et refuse de se laisser intimider.


Il ne devrait pas trouver cela excitant. Il ne devrait pas la désirer, rêver d’elle, de baisers et de nuits débridées.


Leurs parents vont se marier, la société l’interdit, ils deviendraient des parias…


Mais comment résister ?
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   Disponible :
 

  10 bonnes raisons de te détester


  

Art Pearson a deux amours dans la vie : son île du Pacifique et l’hôtel paradisiaque qu’il a bâti en partant de rien. L'engagement, la famille, ça n'a jamais fait partie de ses plans.

Pourtant, son passé le rattrape sept ans après une nuit torride et sans lendemain : une jeune Française vient de débarquer à Hawaï, avec ses jumeaux et son sale caractère, prête à piétiner tous les châteaux de sable sur son passage.

Entre le bad guy sans attache et la mère célibataire, le paradis sur terre pourrait bien tourner à l’enfer.








  

   [image: 10 bonnes raisons de te détester]




		

		Jeanne Pears


		H.O.T
Hypnotique, Obstiné, Ténébreux


		

		

		[image: logo]


		


	
		
1

		Frank

		La présaison de hockey est terminée depuis trois jours. Résultats en demi-teinte, deux victoires (même si elles étaient belles) pour quatre défaites : peut mieux faire. Demain c’est notre premier match à domicile contre les Blues de Saint Louis. Bien que j’aie apprécié des vacances méritées, le fait est qu’on a complètement foiré les séries éliminatoires d’avril dernier, et un sentiment d’amertume perdure. Quand je repense à ce qu’on a été capables de faire l’année dernière, franchement, je suis encore dégoûté et totalement dépité. J’espère que cette année sera meilleure et qu’on va tout déchirer. L’équipe est au taquet, la cohésion tip top, je ne vois pas de place pour l’échec ni rien qui puisse venir gâcher mon moral d’acier !

		Les entraînements ont lieu à onze heures ici, à l’United Center fermé au public, ou bien au Johnny’s IceHouse West, une patinoire pas très loin de l’UC. Là-bas, c’est ouvert, mais on ne fait pas pour autant de séances de dédicaces. L’entraînement d’aujourd’hui est terminé et normalement, on rentre tous chez nous après la douche, ou bien on va manger un bout ensemble quelque part, mais là, les dirigeants nous ont demandé de venir en salle de réunion. Alors les mecs arrivent au compte-gouttes dans les vestiaires, certains plus ou moins rapidement, d’autres sont même carrément lents. Je fais partie des rapides, si bien que ça fait déjà presque dix minutes que je poireaute sur mon siège. Je commence à m’impatienter, tapant frénétiquement mon pied sur le sol.

		Le PDG des Blackhawks n’est pas encore arrivé, mais Jack Tirell, notre entraîneur, est là avec quelques autres personnes du staff.

		Putain, ça me saoule !

		J’ai l’impression de perdre mon temps. Je me relève pour aller chercher mon portable que j’ai laissé comme un con dans ma voiture.

		– Qu’est-ce que tu fais, Frank ? m’interpelle Jack.

		– Je vais juste chercher mon téléphone.

		– Ne t’attarde pas, il ne manque pas grand monde et ça va bientôt commencer.

		– Ouais.

		Il ne manque pas grand monde ? Il ne sait plus compter… Dans le couloir, je croise quelques joueurs qui ont enfin fini de se pomponner, ainsi que le personnel soignant. Sam, notre ailier droit star, m’appelle, et je me retourne tout en marchant à l’envers.

		– Qu’est-ce que tu fous ? demande-t-il.

		– Vous êtes trop lents, je me casse ! Ça fait déjà dix minutes que j’attends.

		– Tu es sûr que tu t’es lavé ? me titille-t-il.

		– Hein hein, grimacé-je alors que Nathan, notre capitaine, passe à côté de moi.

		– Frank ! Attention ! s’exclame-t-il.

		C’est trop tard, je viens de percuter quelqu’un et vu le « merde ! » qui s’échappe, ce n’est pas un de mes coéquipiers mais une femme. Quand je me retourne, une rousse au carré flou, accroupie, tête baissée, est en train de ramasser des documents. Je me précipite aussitôt pour l’aider, emmerdé.

		– Excusez-moi, j’aurais dû regarder où j’allais !

		L’inconnue est focalisée sur les papiers éparpillés partout, elle m’ignore. Des pieds passent de chaque côté de nous. Maintenant, avec cette connerie, je vais être le dernier à arriver ! Alors que je lui tends les derniers documents, mon regard tombe sur le dessus de sa main et j’arrête brusquement de respirer. Mon cœur marque un temps d’arrêt, un bourdonnement sourd résonne dans ma tête. Je m’empare de ses doigts et caresse du pouce la petite marque de naissance en forme de croissant de lune et les trois grains de beauté à côté qui font image d’étoiles.

		– Lexi ? demandé-je d’une voix très rauque, bien plus que d’habitude.

		Putain ! Putain ! Putain !

		Elle retire brusquement sa main de la mienne et se redresse rapidement. Mes yeux lancent sûrement des éclairs, mais je ne contrôle rien. Je suis brutalement renvoyé neuf ans en arrière, quand cette femme m’a brisé le cœur. Elle est encore plus belle qu’avant, je ne me doutais pas que ça pourrait être possible. Ses cheveux longs ont laissé place à une coupe plus courte, magnifique, qui met en valeur son visage un peu plus rond. Elle tient fermement les documents contre sa poitrine. Elle porte un chemisier fluide blanc sans manches, un pantalon rose pâle. Deux escarpins noirs à talons aiguilles raisonnables viennent parfaire la tenue. Ses yeux verts scintillent et j’y vois passer un mélange d’émotions alors qu’elle m’étudie à son tour.

		Moi aussi j’ai bien changé en presque dix ans, surtout depuis que je suis passé pro et que je fais partie des Blackhawks. Je ne suis plus l’étudiant qu’elle connaissait et elle n’est plus la jeune fille dont je suis tombé amoureux à l’époque, loin de là. Presque une décennie, il s’en est passé des choses… Pourtant, la revoir, bordel… tout remonte à la surface et j’ai la sensation de suffoquer.

		– Bonjour, Frank, lance-t-elle enfin dans un murmure de voix qui me transperce et me donne des frissons.

		Elle s’écarte et le bruit de ses talons sur le carrelage tourbillonne dans ma tête. Elle disparaît à l’angle du couloir et je reste scié sur place comme un débile alors que les derniers mecs sortent des vestiaires pour rejoindre la salle de réunion. Tant pis pour mon téléphone, je m’insère dans le petit groupe, histoire de ne pas être le dernier à arriver. Un peu comme un zombie, je rejoins le fond de la salle et m’écrase sur un siège sans prêter attention à ce qui se passe autour de moi.

		Cela faisait bien longtemps que je n’avais pas pensé à Lexi. Et je n’aurais jamais cru la revoir un jour. Pas ici, pas comme ça, dans mon univers.

		Un brouhaha monte dans la salle alors que le PDG James McDonnell entre à son tour. Je me redresse légèrement, afin de me ressaisir un instant et de faire bonne figure, mais je sais que je ne peux leurrer personne. Je n’entends pas vraiment ce que dit James, je ne fais pas mieux quand coach T prend le relais, mais mon esprit sort du brouillard quand une voix cristalline s’élève dans le capharnaüm masculin.

		– Bonjour, messieurs.

		C’est Lexi qui parle, bordel de merde ! Mais qu’est-ce qu’elle fait ici avec nous ?! Je me relève d’un seul bloc pour mieux voir parce que les mastodontes devant moi me cachent la vue. Les plus petits d’entre nous font déjà un mètre soixante-quinze, pas facile d’avoir un horizon dégagé. Elle se tient droite devant nous et semble empreinte d’une confiance en elle que je ne lui connaissais pas, d’autant plus devant un parterre de sportifs massifs comme nous.

		– Je me présente, je m’appelle Lexi Hollner. Je suis diplômée en psychologie de l’université d’État du Michigan.

		– Hey ! m’interpelle Sven à ma droite, tu n’es pas allé à cette fac aussi ?

		Je hoche rapidement la tête histoire de ne pas l’envoyer chier, mais je veux me concentrer sur elle, comprendre ce qu’elle vient foutre ici. Pourquoi déboule-t-elle dans mon univers, pourquoi vient-elle tout chambouler maintenant ?!

		– J’étais à Detroit jusqu’à l’année dernière où j’exerçais dans un centre d’aide et de traitement du trouble de stress post-traumatique, principalement chez les militaires, depuis quatre ans.

		– Pourquoi vous êtes là ? l’interrompt une voix grognon dans la masse.

		– On y vient, Oleg ! intervient James, de mauvaise humeur face à l’interruption.

		– Le groupe, explique-t-elle en désignant le PDG, le coach, les autres dirigeants ainsi que l’équipe soignante, m’a contactée afin que je vienne évaluer l’équipe puis vous suivre et intervenir sur la gestion de la colère.

		Un mélange de rires, de mécontentement, de grognements s’élève instantanément. Elle ne se doute pas une seconde que c’est comme si elle venait de jeter de l’huile sur le feu. Comment peut-elle envisager un seul instant de pouvoir canaliser tous ces kilos de muscles quand ils sont sur la glace ? La brutalité, à petite – bon c’est vrai, parfois grosse – dose, fait partie du sport et du spectacle. Les spectateurs raffolent d’une bonne bagarre, qui ne s’éternise jamais vu que les arbitres sont là pour nous séparer. Comment les dirigeants ont pu nous pondre un truc pareil ?

		– C’est complètement ridicule ! s’exclame Keith, un de nos défenseurs.

		– Absolument débile ! renchérit Alexej.

		Sven se marre à côté de moi. Seuls les plus anciens osent dire à haute voix ce qu’ils pensent, mais je vois bien, en regardant les visages autour de moi, que personne n’est ravi de cette intrusion.

		– On ne vous laisse pas le choix ! gronde James. La fin de saison dernière était absolument terrible. Vous avez tout donné pendant la saison régulière et tout s’est effondré pendant les séries éliminatoires. Mlle Hollner n’est pas là pour vous fliquer, elle va vous observer et elle choisira de travailler sur les points qu’elle estimera importants. Je refuse que l’on réitère les mêmes erreurs que l’année passée. Je suis dans le métier depuis longtemps, je sais ce que le hockey représente pour chacun d’entre vous, je n’ai aucun doute là-dessus. Je suis fier de vous et nous voulons juste mettre toutes les chances de notre côté.

		Mon grognement se fait bien plus fort que je ne l’aurais voulu et presque tout le monde se tourne vers moi, exception faite de Lexi qui fixe le sol à ses pieds. On dirait bien qu’elle m’évite, je ne comprends pas. Elle a accepté de venir travailler ici, elle savait qu’elle m’y trouverait. Elle ne va pas pouvoir faire comme si je n’étais pas là. Et puis merde ! Ici c’est chez moi ! Ma colère monte d’un cran ; cela empire quand coach T me réprimande devant tout le monde et surtout devant elle. Ma fierté et mon ego en prennent un coup, même si c’est justifié.

		– Frank. Toi le premier, il faut que tu apprennes à gérer ton ressenti face à Carmichael. Chaque confrontation m’apparaît comme une bombe à retardement !

		– Ce crétin me cherche à chaque fois, me défends-je en bombant le torse et en haussant le ton. Je ne vais sûrement pas me laisser marcher sur les couilles ! Ce mec est un connard, il l’était déjà à la fac et il le restera. Pourquoi est-ce que vous vous souciez de ça maintenant ? Depuis que je suis entré dans le circuit professionnel, c’est comme ça. On ne s’aime pas, c’est tout. Et puis les bagarres font partie du spectacle.

		Je cherche Lexi du regard, elle sait pourquoi les relations sont ce qu’elles sont entre Kane et moi, mais elle continue de m’ignorer et putain ça me fait chier !

		– On en a tous conscience, Mlle Hollner également. Je dis juste qu’il faut essayer de calmer le jeu, ça devient systématique. Tu as été exclu en quart lors du sixième match à cause de ça, rappelle durement le PDG.

		– Parce que vous croyez que je ne m’en veux pas assez ?! craché-je en me mettant debout pour me défendre. Il n’y a pas besoin de faire venir un psy pour ça !

		– On ne te demande pas ton avis. Tout le monde sera traité avec le même égard, nous intime James le regard sévère. Mademoiselle Hollner ?

		Cette fois-ci, elle regarde l’assemblée, montrant un visage doux et agréable, mais ses yeux refusent de s’aventurer dans le fond de la salle. Comment compte-t-elle travailler correctement si elle ne veut pas me regarder ? Je suis là, j’existe et je n’ai pas l’intention de disparaître parce qu’elle revient dans ma vie !

		– Dans un premier temps, je serai en phase d’observation sur le terrain mais aussi via les vidéos, puis j’aurai un entretien avec chacun d’entre vous. En fonction de mon appréciation, j’approfondirai si je le juge nécessaire. Je ne suis pas là pour vous punir. Je suis persuadée que tout peut se passer dans de bonnes conditions.

		– Je vais m’assurer que chacun de mes gars y mette du sien, promet coach T.

		Ça me fait bien marrer, autant de testostérone pour une seule femme, je demande à voir. Elle a peut-être pris confiance en elle, mais ça fait un sacré boulot quand même. Et je ne compte pas lui faciliter la tâche !

		Alors que les mecs commencent à se lever, James a encore un truc à dire.

		– Il va de soi que Mlle Hollner nous accompagne en extérieur, dans un premier temps du moins. Là encore, on ne vous demande pas votre avis, grogne-t-il pour couvrir les agacements de tout le monde. Je vous demande de vous comporter avec correction et amabilité, montrez-moi que j’ai raison de vous faire confiance.

		Oh putain !

		Elle va être avec nous pendant combien de temps ? Merde ! Jamais, mais alors non jamais, je n’aurais pensé me retrouver avec elle ici, sur mon lieu de travail, dans le cadre du hockey. Putain ! La vie m’en veut.

		Je laisse le plus gros de la troupe sortir de la salle et je passe à côté d’elle sans un regard, tellement j’ai hâte de quitter cette pièce devenue étouffante. J’entends vite fait des bouts de phrases, James et Jack qui se demandent s’ils ont bien fait de nous annoncer ça maintenant et pas après la reprise. Ouais c’est sûr, cela serait sûrement vachement mieux passé si on avait appris cette connerie alors qu’elle nous aurait observés depuis plus longtemps en secret. Il fallait mieux arracher le pansement maintenant, même si ça fait chier, aucun doute.

		On récupère nos sacs et on se disperse sur le parking pour rejoindre nos voitures, encore sous le choc. Certains s’arrêtent pour discuter entre eux, moi je suis déconnecté, pas moyen de rester ici !

		Bordel, Lexi !

	
		
2

		Lexi

		Crevée après cette première journée intense, j’avais l’intention de rentrer à la maison, mais j’ai reçu un coup de téléphone de Selma, ma meilleure amie depuis le bac à sable. Elle m’a proposé de la rejoindre avec Claire, une de ses collègues, pour boire un verre en ville. Je n’ai pas eu le cœur à refuser. Elles m’ont donné rendez-vous au Jazz Showcase dans le Loop, endroit branché qui allie ambiance chaleureuse et bonne musique : de quoi passer une excellente soirée en leur compagnie.

		– Lexi ! m’accueille Selma en bondissant de sa chaise.

		Mon amie est une petite brune au regard brun bienveillant. Plus les années passent, plus elle s’embellit. À la fac, elle était constamment montée sur du deux cent vingt volts, elle courait partout, ne faisant pas spécialement attention à elle. Même si elle vivait le grand amour avec Greg, avec qui elle est toujours, elle était concentrée sur ses études de biologie. Le nombre de fois où je l’ai retrouvée mal coiffée, les lunettes de travers, légèrement débraillée ! Aujourd’hui, elle est plus féminine et rayonnante.

		Je lui souris tendrement et la prends dans mes bras.

		– Salut, tu vas bien ? Claire, bonsoir.

		– Bonsoir, Lexi.

		Claire lui ressemble un peu, bien qu’elle soit plus grande. C’est aussi une brune, mais aux yeux noirs. Aujourd’hui elle porte un chemisier aux manches longues, mais j’ai été très surprise quand je l’ai vue avec quelque chose de plus léger : ses bras sont couverts de tatouages. J’ai trouvé que cela tranchait avec son air un peu strict dû à sa coupe au carré, sa frange nette et ses lunettes. Mais quand on apprend à la connaître, on se rend compte qu’on est très loin de la vérité. C’est quelqu’un de très vivant, qui n’a pas sa langue dans sa poche.

		Je prends place à leurs côtés et nous passons commande. Selma ne perd pas une seconde et me questionne dans la foulée.

		– Alors ! Raconte-moi, c’était le grand jour !

		– Qu’est-ce qui se passait aujourd’hui ? interroge Claire.

		Selma hausse un sourcil, attendant que je me lance. De toute façon, si je ne le fais pas, elle ne va pas se gêner.

		– C’était mon premier jour chez les Blackhawks. Ils m’ont engagée pour que je suive l’équipe et que j’aide les joueurs sur la gestion de la colère et d’autres choses si besoin.

		– Non ?! Mais c’est super !! Waouh ! C’est dingue.

		– Oui, dingue est le mot.

		J’ai longuement réfléchi avant d’accepter cette opportunité. J’ai pesé le pour et le contre, j’ai tourné les choses dans ma tête encore et encore et j’ai fini par dire oui. On est venu me chercher, je n’ai postulé à rien, j’ai vu ça comme une reconnaissance. Un patient que j’ai traité sur Detroit est le fils d’un des dirigeants de l’équipe. Voilà comment j’en suis arrivée là, et comme je ne suis plus du genre à renoncer face à l’adversité, j’ai accepté. J’en ai aussi beaucoup discuté avec Selma. Je sais qu’il s’agit potentiellement d’une mauvaise idée, mais je suis persuadée que cette expérience peut m’apporter tellement plus aussi, alors pourquoi refuser ?

		– Eh bien, raconte-nous !

		– L’équipe dirigeante est d’une gentillesse incroyable. J’ai rencontré le PDG, l’entraîneur, des membres du staff et de l’équipe soignante. Je ne me doutais pas qu’il y avait autant de monde dans l’ombre. Ensuite, on m’a conduite dans la salle où étaient réunis tous les joueurs.

		– Tu as vu tous les joueurs ?! s’enthousiasme Claire.

		– Je ne savais pas que tu étais fan à ce point de hockey, intervient Selma.

		– Oh tu sais, le hockey ou un autre sport, du moment qu’on parle de sportifs, je suis tout ouïe, sourit-elle en papillonnant des cils.

		On rit toutes les trois, cela ne m’étonne pas vraiment d’elle.

		– Pour répondre à ta question, oui, tous les joueurs étaient présents. Je dirais que la nouvelle n’a pas été spécialement bien prise. Je les comprends, j’apparais comme une intruse dans leur univers, ils ont sans doute l’impression que je vais les juger, les espionner. Mais ce n’est pas du tout le but de la démarche. J’espère qu’au fil du temps, ils se feront à ma présence et m’accepteront.

		– Eh bien ! c’est génial. Tu en as de la chance.

		– Je suis fière de toi, sourit Selma en s’emparant de ma main. Tu as franchi le pas et je suis persuadée que tout va bien se passer. Tu vas réussir à dompter tous ces mâles.

		Je n’ose pas dire tout fort qu’il n’y en a qu’un seul qui m’effraie et qui pourrait me donner plus de fil à retordre que les autres, je ne veux pas trop m’étaler devant Claire. Selma était avec nous à l’université d’East Lansing, elle connaît tout de moi, mais pas Claire.

		La conversation dévie quelques instants sur un autre sujet, mais Claire revient immédiatement aux Blackhawks. Je devais bien me douter qu’avec cette information, je déclencherais une multitude de questions.

		– Tu as déjà pu discuter avec certains joueurs ? Comment ça va se passer, exactement ?

		– Alors, non, je n’ai pas eu le temps et je ne voulais pas leur sauter dessus tout de suite. Je ferai un entretien avec chacun, puis j’étudierai les vidéos des matchs et j’assisterai aux rencontres. J’ajusterai en fonction.

		– Tu vas devoir les suivre à l’extérieur ? demande Selma.

		– Oui, c’est prévu.

		– Tu y avais songé ? Ils t’en avaient déjà parlé ?

		– C’était une possibilité, oui, et oui, j’y avais songé.

		– Eh bien, tu vas en voir du pays.

		– Bon sang ! Quand je vais dire ça à mon copain, il va être vert de jalousie ! Il est absolument fan du capitaine, Nathan Delansay. Tu crois que tu réussirais à avoir un autographe ?

		– Je pourrai essayer, mais pas tout de suite.

		– Oui, oui bien sûr ! Mon Dieu, je m’emballe. C’est tellement excitant.

		– Ça se voit, rit Selma à ses côtés. Tu vas faire une syncope.

		– Avoue qu’ils sont tous plus sexy les uns que les autres.

		– Certains sont pas mal, effectivement, concède-t-elle.

		– Et toi, Lexi ? Je suis sûre qu’en étudiant le trombinoscope des joueurs, tu as déjà flashé sur certains. Tu ne comptes pas en profiter un peu ?

		– Qu’est-ce que tu veux dire ?

		– Eh bien, tout ce temps passé en leur compagnie, tu vas forcément te rapprocher d’eux, créer des liens. Une chose en emmenant une autre…

		– Non. Je ne suis pas là pour ça.

		– Ça m’a l’air assez catégorique, peut-être que tu changeras d’avis.

		Je lance un regard à Selma qui m’étudie avec attention. Claire ne pense pas à mal en disant tout ça. Notre conversation est interrompue par une sonnerie de téléphone. Claire s’excuse et nous abandonne un instant.

		– Je suis désolée, Lexi. Je ne savais pas qu’elle était folle à ce point de hockey ou de tout autre sport.

		– Ce n’est rien.

		– Alors, dis-moi. Ces retrouvailles ?

		– Il aurait pu ne rien se passer, parce que je n’ai franchement pas eu le temps de parler à qui que ce soit en dehors du staff, mais bien sûr, ça ne s’est pas passé comme prévu. Il m’est rentré dedans dans le couloir. Autant te dire qu’il ne l’a pas très bien pris.

		– Il te l’a dit ?

		– Non, je l’ai vu dans ses yeux, dans son attitude. On n’a échangé qu’un bonjour. J’appréhende un peu ce qui va suivre.

		– Mais tu le savais en acceptant ce travail.

		– Bien sûr, mais entre s’imaginer ce que ce sera et y être confrontée, il y a un fossé. Je pensais être préparée, mais au bout du compte, j’en étais très loin.

		Bien entendu, au cours des neuf dernières années, il m’a été difficile d’ignorer Frank. Frank et son succès parmi les Blackhawks, Frank et ses différentes publicités pour des marques sportives, une marque automobile aussi, des parfums, des sous-vêtements et j’en passe. Pratiquement à chaque coin de rue, tout venait me rappeler son souvenir. Lui et tous les autres hockeyeurs.

		– Tu regrettes ?

		– Non. Je pense ce que je dis, c’est une opportunité extraordinaire pour moi. Il est hors de question que je fasse marche arrière. Peu importe ce qu’il s’est passé entre nous, la façon dont les choses se sont terminées, je compte bien aller au bout. Nous sommes maintenant deux adultes, on a grandi depuis la fac : je suis convaincue qu’on peut passer outre et travailler correctement ensemble.
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